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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Un projet de construction d’une école maternelle rue des Ardrillers, sous la maîtrise
d’œuvre de l’OGEC Marie Immaculée, a permis la réalisation d’une fouille préventive
sur  une  surface  de  600 m2 à  l’intérieur  de  l’enceinte  médiévale du  Bourg-l’Évêque.
L’opération  effectuée  durant  l’été 2015  a  mis  au  jour  une  soixantaine  de  tombes
médiévales et une partie des quartiers nord de la capitale antique des Esuvii.
2 L’occupation antique, bien conservée, s’organise autour d’un important cardo, dont cinq
états ont été identifiés. Le plus ancien (phase 1), remonte à la création de la cité antique
dans la première moitié du Ier s. de notre ère. Il est matérialisé par un décaissement de
terre végétale et une circulation des véhicules directement sur le substrat.  L’espace
situé à l’ouest de la voirie est délimité par deux imposants fossés, qui entourent un
enclos  dans  lequel  était  implanté  un  bâtiment  de  terre  et  bois  possédant  un  sol
bétonné.
3 Durant la période flavienne, la voirie est équipée d’une chaussée en dur composée de
graviers mélangés à un béton de chaux très compact. À l’est, une cour empierrée est
délimitée par un mur construit en matériaux périssables reposant sur une fondation
empierrée. Cet ensemble associé à plusieurs fours n’a pas livré d’indices susceptibles de
nous renseigner sur sa  fonction.  Mais  l’hypothèse d’un aménagement destiné à  des
activités artisanales est celle privilégiée.
4 Le quartier continuera à évoluer durant tout le IIe s. de notre ère, avec l’apparition, à
l’ouest  de  la  voie,  d’un  ensemble  de  constructions  en  terre  et  bois,  équipé  de  sols
bétonnés.  La découverte d’un séchoir  dans ce secteur,  correspondant aux dernières
phases d’utilisation, nous donne à interpréter ce quartier comme un secteur à vocation
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artisanale,  peut-être  spécialisé  dans  les  activités  alimentaires.  Le  séchoir  pourrait
notamment avoir été utilisé pour la préparation du malt (étude carpologique en cours).
5 Dans la deuxième moitié du IIe s. (phase 5), le quartier est profondément remanié et les
différentes constructions précédentes sont arasées. Seul le cardo est conservé et un mur
maçonné, construit de façon soignée, avec des moellons taillés et des joints tirés au fer,
est aménagé à l’est de la chaussée. Ce mur est interprété comme une clôture, il pourrait
délimiter l’emprise d’un monument public ou d’une domus périurbaine. La découverte
d’enduits  peints  dans  les  niveaux  associés  à  cette  phase  confirme  la  présence  de
bâtiments luxueux dans ce secteur. L’occupation cessera à la fin du IIe s. ou au plus tard
dans le courant du IIIe s.  et ne réapparaîtra que durant la période médiévale sous la
forme d’un cimetière.
6 Dans le cimetière médiéval, que nous n’avons pas encore daté avec précision, ont été
inhumés des individus très âgés et des enfants.  La majorité des squelettes,  enterrés
dans  un  simple  linceul,  sont  atteints  de  différentes  pathologies.  Les  plus  âgés
présentent de l’arthrose,  les enfants portent des symptômes carentiels et infectieux
(cas probable de méningite tuberculeuse). Nous ne pouvons pour le moment rattacher
ce cimetière à une éventuelle maladrerie, mais l’étude des archives permettra peut-être
de relier ces inhumations à un bâtiment aujourd’hui disparu.
7 La fouille a également permis de dégager, le long de la rue des Ardrillers, plusieurs
bâtiments datés du XVIIe et du XVIIIe s., détruits pour les derniers d’entre eux dans les
années 1930.
 
Fig. 1 – Vue générale du cardo antique
Cliché : B. Simier (Inrap).
 
Sées – Rue des Ardrillers
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
2
Fig. 2 – Vue zénithale du séchoir implanté le long du cardo
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